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  Obstination des heures


  
    pas mieux qu’hier le monde ne va

    gésir, dehors déjà

    la mule tire sur sa chaîne

    Jean-Baptiste Para

  


  un jour ou l’autre


  on sait cela les lèvres


  descellées


  ouvertes ou béantes


  offertes consentantes


  au vide qui ne comble


  rien


  lèvres absentes


  ou qui ne sont plus


  ou qui ont renoncé


  à la figure


  au moindre mot à la


  syntaxe d’une phrase


  


  un jour ou l’autre


  les lèvres


  ne sont plus


  n’énoncent plus


  accoutumées qu’elles sont


  au rien qui les dessine


  


  un jour ou l’autre et nuit


  nuit et jour


  effondrés déjà


  dépossédés


  d’aubes et de ténèbres


  après que la lumière a quitté les yeux


  


  un feu follet


  peut-être


  gémit


  derrière les dents


  contre la carie des heures


  


  on ne sait rien


  on connaît


  ce penchant vers l’inerte


  qui nourrit le vivant


  


  ainsi


  oui ainsi


  cela oui cela


  simplement cela


  aller vers le rien


  


  nous ne sommes rien


  outils du vivant


  qui se perpétue


  surnuméraires


  outils de la matière


  modalités de la matière


  une donnée statistique nous sommes


  


  chacun moment possible


  incertain nécessaire


  


  vient le temps


  de peser les gestes


  la question à quoi bon


  pèse si peu


  


  chacun ne fait que ce peu


  en répond face au rien


  


  et le rien


  ne répond de rien


  


  ou bien


  / c’est fin de vie à se jeter


  par la fenêtre / mais pourquoi


  et si corps / dans sa chute


  venait à souiller / l’enfer


  d’une marelle / où danse


  un enfant /


  


  ou bien


  / pas une vie ça / une vie


  ouvrir le gaz oui peut-être


  mais / si quelqu’un


  en sonnant à la porte /


  venait à faire sauter


  l’immeuble /


  


  ou bien


  qu’est-ce que j’ai fait /


  fatigue / lasse / dit-elle /


  vivre lasse / use / et souffrance /


  qu’est-ce que j’ai fait / vieilles /


  prières / vieilles / de l’enfance /


  prières / font retour dans la


  bouche / un goût d’enfance /


  dans la bouche / prières inutiles /


  depuis l’enfance / qui raccrochent


  à / une autre langue / je perds


  le langage / dit-elle / je perds


  


  ou bien tout le corps lové dans la douleur


  langues fragmentées / bribes


  d’hébreu / allemand / tchèque / slovaque / yiddish /


  hongrois / et nomination des lieux /


  l’histoire ah / l’histoire / rien


  ne change / rien ne marche /


  marcher me fait si mal / si mal /


  dit-elle / j’ai voyagé pourtant


  


  parfois au bout du voyage


  la pensée s’arrête avant le corps


  esprit plus essoufflé que


  la matière esprit-matière


  plus épuisé encore


  obstination du corps obstination


  quand la pensée lâche prise


  


  on je rien


  l’indifférencié rien


  un jour ou l’autre on


  se demande quand


  ont commencé jour et nuit


  le déclin


  sur les étagères


  les livres nous ressemblent


  s’empoussièrent


  / je veux / être / incinérée /


  qu’on disperse / après / la lignée


  après / rien


  


  le temps me brise le temps


  se brise entre les dents


  s’arrête avec


  les derniers mots


  une ampoule de verre


  entre les dents la nuit


  la lumière


  dans la bouche la lumière


  l’illusion des premiers mots


  


  / ça dure / trop dure


  la vie pas une vie ça /


  


  envolée de hiboux


  dans les yeux aveugles


  les lettres des vieux livres


  tournent à l’envers


  on ne sait plus


  lire


  


  je


  perds


  le


  langage


  dans la bouche


  langue morte


  


  dit qu’il faut en finir


  et ne peut en finir


  dit que ça


  assez duré ce qu’on endure assez


  pour ce que vaut le monde


  


  faudra-t-il oublier


  poser noms sur les stèles


  


  / et qui viendrait lire


  nos noms / sur la page


  de pierre / et à quoi


  bon / à qui


  


  


  peu à peu la parole


  se retire


  creuse fait


  


  trou dans la bouche


  abolit la faim


  les mots absents dessèchent


  les lèvres


  


  l’oubli des livres lus


  s’installe


  inexorable et c’est


  silence vers lequel vacillent


  les yeux aveugles


  la présence alors


  l’éprouvante présence n’est plus


  qu’attente de la fin qui vient


  


  peu à peu la vie


  suspendue au moindre


  souffle le corps s’effondre


  la présence dévide


  l’écheveau des heures


  dans les hoquets de la matière


  le rire précède


  le retrait des lèvres


  épouvantées de n’avoir


  plus à dire


  


  peu à peu le passé


  simple vient


  conjuguer le présent


  


  je


  perds le


  langage, dit-elle


  


  peu à peu


  éloignement


  détachement


  la conscience dépose


  le fardeau des jours et


  mot ou geste le peu


  qui pourrait donner signe


  


  (elle vécut ce temps-là de n’avoir


  qu’ombres penchées sur ses épaules


  l’horreur l’horizon clos d’un siècle


  


  à quoi adosser


  la mémoire


  


  elle ne tend plus la main


  vers le livre des prières


  dont les lettres de pierre ont été


  fracassées


  histoire


  poussière de consonnes


  poussière de voyelles


  syllabes brisées


  et la fumée


  des noms propres)


  


  je


  perds


  le


  langage


  dit-elle


  


  la bouche se désencombre du monde


  que les yeux éteints ne voient plus


  


  je


  veux


  rentrer


  chez moi


  dit-elle


  


  
    Ce texte a d'abord existé dans une version papier publiée par isabelle cavalleri aux éditions le temps volé

    qu'elle en soit remerciée

  


  
    
      ceci est un extrait
    


    


    
      pour acheter le livre complet

      rendez-vous sur
    


    
      publie.net
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